HEC s'implante dans les pays émergents
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Surfant sur ses performances dans les classements internationaux, le groupe accélère son implantation à l'étranger. Notamment en Chine, au Brésil et en Russie.

C'est une spirale positive qui s'engage pour certaines « business schools » : leurs bons classements à l'international leur permettent de signer des accords avec des institutions étrangères de premier plan, d'attirer des étudiants brillants de tous pays et de recruter des professeurs de haut niveau, venus du monde entier. Le tout permet de conforter la notoriété et le niveau de l'école et rejaillit à son tour sur les classements…

Sur le même sujet

Une université du coton au Burkina Faso
HEC offre un bon exemple de cette évolution. Le groupe figure depuis quatre ans en tête du classement européen des « business schools » publié par le «Financial Times  ». Son MBA est classé au 9e rang mondial par le « Wall Street Journal  », au 14e selon «  The Economist  ». HEC commence à tirer profit de ces performances : encore peu connue hors de l'Hexagone il y a une quinzaine d'années, elle fait désormais partie du cercle restreint des « business schools » qui comptent dans le monde. Et elle en profite pour tisser sa toile à l'international, en signant des partenariats avec des institutions prestigieuses et en proposant ses programmes pour dirigeants. En particulier dans les BRIC (Brésil, Russie, Inde, Chine), où l'école est en train d'accomplir une percée spectaculaire.

C'est notamment le cas en Chine, où HEC vient de célébrer ses dix ans de présence. A Pékin, son Executive MBA forme depuis quatre ans les dirigeants de la Sasac, le holding qui détient les participations de l'Etat dans les grandes entreprises. Une position éminemment stratégique.

Campagne de collecte de fonds

Conçu pour «   renforcer les compétences techniques et le leadership des cadres chinois », le cursus compte quelque 70 participants. Mieux : HEC vient de doubler la mise, en offrant depuis mars dernier une option de ce programme à Shanghai, sous les auspices de la Commission nationale de développement et de réforme (NDRC), une agence d'Etat chargée de piloter la transition vers l'économie de marché. « Ce programme est un développement clef de notre offre internationale, estime Bernard Ramanantsoa, directeur général d'HEC. Il nous permet aussi de mettre notre expertise au service des entreprises présentes en Chine ou qui désirent s'y implanter. » 

Toujours en Chine, HEC a mis sur pied des doubles diplômes MBA avec la SEM (School of Economics and Management) de l'université Tsinghua de Pékin, la plus cotée du pays, et avec l'université de Hong Kong. Un Advanced Management Program (AMP) mode et luxe, en coopération avec l'Institut français de la mode (IFM) et la SEM, est aussi proposé en Chine.

Surfant sur sa notoriété accrue, HEC avance également ses pions au Brésil. Partenaire de longue date de la Fondation Getulio Vargas, la plus fameuse des business schools du pays, le groupe a signé en juin un important accord de double diplôme avec cette institution. Le groupe progresse aussi en Russie, où il a récemment lancé un Executive MBA avec l'université de Saint-Petersbourg. Un double diplôme de Master of Management and International Business vient en outre de voir le jour. La formation se déroule pour moitié à Paris et pour moitié à Saint-Pétersbourg, sur deux ans. Seule l'Inde, parmi les BRIC, manque encore au tableau de chasse d'HEC, même si l'école songe à s'y implanter.

Le groupe s'intéresse à d'autres pays en mutation. Il est en pourparlers avancés au Qatar, pour des cycles de formation de dirigeants.

Autre facteur clef pour se développer à l'international : les moyens financiers. Eux seuls permettent d'offrir des bourses, de payer des enseignants-chercheurs de renom mondial, de disposer de locaux adaptés. C'est, à ce jour, le maillon faible d'HEC. L'école a lancé en 2008 une campagne de collecte de fonds à hauteur de 100 millions d'euros à l'horizon 2013. La CCI de Paris s'est engagée à doubler cette somme. De quoi conforter la stature internationale d'HEC.

JEAN-CLAUDE LEWANDOWSKI, Les Echos

